
T hierry Corbet, vous
avez pris la prési-
dence du groupe

dans des circonstances
un peu particulières…
En effet, j’ai pris la tête du
groupe juste avant le pre-
mier confinement, en 2020.
Il avait été relancé il y a trois
ans sous l’impulsion de la ré -
gion Languedoc-Roussillon
et de Daniel Lecoeuvre
après une longue période
d’inactivité. J’ai donc repris le
flambeau l’an dernier et
malheureusement la situa-
tion sanitaire ne nous a pas
permis de poursuivre le
redémarrage. Toutefois
nous reprendrons dès que
possible la direction des apé-
ritifs et repas afin que le lien
entre les Sussus perdure et
se transmette aux nouveaux
arrivants dans la région.

Lorsque vous avez accep-
té cette mission, quelle
était l’ADN de ce groupe
régional ?
Nous étions une vingtaine,
ayant acté ensemble que le
groupe Paca était juste un
groupe de copains de
l’ESME, qui se réunirait à
l’occasion d’apéros et avec
l’ambition de garder contact,
entretenir un lien. C’était la
valeur centrale : la convivia -
lité, l’amitié, le réseau. Et puis
il y avait la volonté d’accueillir
les jeunes diplômés qui arri-
vent dans la région, les aider
à prendre leurs marques,
trouver leur place. Très
concrètement, lorsqu’un
jeune arrive, nous l’intégrons
à notre groupe de conver -
sation Whatsapp, et nous

lui faisons profiter de notre
ancienneté dans la région,
de nos connaissances, tant
du point de vue géogra-
phique et culturel que pro-
fessionnel et industriel, avec
la possibilité de l’orienter,
de faire passer son CV, etc.

Dans quelle mesure les
caractéristiques géogra-
phiques de la région
jouent-elles selon vous
un rôle fort, particulière-
ment attractif pour les
jeunes ingénieurs ?
Coincée entre la Méditer -
ranée et les Alpes du sud,
les régions de Marseille et
Toulon offrent un cadre de
vie séduisant et des plus
agréables. En effet, les pay-
sages sont variés, tout est à
portée de roues, et le climat
y est des plus clément. Il
n’est pas rare, si l’on est un
tant soit peu motivé, de
passer des weekends d’hiver
où l’on peut par exemple
profiter de la neige lors
d’une journée de ski le
samedi pour finir par un
pique-nique en bord de mer
et un plongeon dans les
calanques le dimanche. C’est
idéal pour commencer une
nouvelle semaine de travail
avec l’esprit reposé. Et dès
le retour des températures
plus douces, on s’y sent en
vacances tous les soirs de la
semaine (c’est à dire plus ou
moins de fin janvier à fin
novembre !). Un cadre de
vie idéal.

Vous semblez conquis par
ce cadre de vie un peu à
part…

Vous l’aurez compris, j’aime
ma région. Je l’ai découverte
en 2011 et j’en suis tombé
raide dingue. Après avoir
été diplômé en 2005 et
avoir passé six années à tra-
vailler en région parisienne,
j’ai souhaité migrer vers le
sud et la première oppor-
tunité que j’ai eu fut d’aller
à Marseille. Une découverte,
une révélation. C’est une
région qui mériterait égale-
ment d’être plus reconnue
pour la diversité de l’offre
d’emplois qu’elle propose,
dans l’aéronautique, les
métiers du digital ,  de
l ’ é n e r g i e  n u c l é a i r e  à
Cadarache, l ’ industrie
navale, l’industrie pétro -
chimique, la robotique et
les véhicules autonomes,
et bien d’autres encore…
I l  y  a  de  quoi  t rouver
chaus sure à son pied !

Qu’en est-il de l’offre
culturelle ?
Culturellement, la région
n’offre pas encore la diver-
sité qu’on peut retrouver
dans d’autres métropoles.
Mais l’offre a pris un nouvel
essor, notamment sous
l’impulsion de la création
du Mucem à Marseille, et
de quelques petites fon -
dations disséminées ça
et là dans la région : Villa
Noailles à Hyères, fondation
Carminac à Porquerolles…
Pour les sportifs, le football
a  la  part  du l ion  avec
l’Olympique de Marseille,
mais le rugby n’y est pas en
reste pour peu qu’on fasse
quelques kilomètres vers
l’est, pour aller supporter
le RCT. Pour les amoureux
de la mer, les sports nau-
tiques peuvent être prati-
qués sur des spots de
renommée mondiale com -
me la plage de l’Almanarre
à Hyères. On peut aussi
contempler la mer lors de
superbes randonnées le
long de la Côte Bleue, ou
encore dans le parc natio-
nal  des  Calanques de
Marseille.                        �
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« Une grande variété 
d’opportunités 

professionnelles et un
cadre de vie… unique »

« Lorsqu’un jeune 
arrive, nous l’intégrons
à notre groupe de
conversation
Whatsapp, et nous lui
faisons profiter de
notre ancienneté dans
la région, de nos
connaissances, tant 
du point de vue 
géographique et culturel 
que professionnel et
industriel, avec la
possibilité de l’orienter, 
de faire passer son 
CV, etc. »

« Culturellement, la
région n’offre pas encore
la diversité qu’on peut
retrouver dans d’autres
métropoles. Mais
l’offre a pris un nouvel
essor, notamment sous
l’impulsion de la création
du Mucem à Marseille,
et de quelques petites
fon dations disséminées
ça et là dans la région ».
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